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Coûts de la symbiose facultative chez le puceron du pois A. pisum : 
interactions entre le génotype de l’hôte, le génotype du symbionte et les 
conditions thermiques 
 
Contexte 

Les pucerons hébergent diverses bactéries symbiotiques, certaines essentielles à leur 
survie et leur reproduction, et d’autres décrites comme facultatives. Ces dernières peuvent 
apporter une résistance au stress thermique et aux ennemis naturels, ou encore une 
adaptation à certaines plantes hôtes 1. La prévalence de ces bactéries facultatives est souvent 
intermédiaire et variable entre les populations et espèces hôtes. Cela suggère que ces 
symbiontes induisent également un coût pour leur hôte, et que leur prévalence dépend en 
partie de la balance entre les coûts et les bénéfices sur la fitness de leur hôte 2. Les effets des 
symbiontes facultatifs sur la fitness de leur hôte sont complexes. Les bénéfices comme les 
coûts peuvent varier en fonction du génotype de leur hôte 3, du génotype du symbionte 4 et 
des conditions environnementales 2,5. 
Les bases physiologiques sous-jacentes aux coûts induits par les symbiontes facultatifs sont 
encore mal connues. Selon certaines études, ces coûts semblent proportionnels à la densité 
en bactéries symbiotiques 5,6, supposant une augmentation des besoins métaboliques chez 
les pucerons infectés par certains symbiontes. Cependant, aucun lien physiologique n’a 
encore été clairement mis en évidence pour expliquer le coût des symbiontes facultatifs sur 
la fitness de leur hôte. 
 
Approche 

La mesure du taux métabolique reflète le coût énergétique d’un organisme à se maintenir 
dans un contexte environnemental donné. Grâce à l’amélioration des techniques de 
respirométrie, il est maintenant possible d’obtenir une mesure individuelle du taux 
métabolique de petits organismes 7. La sensibilité de cette mesure (ici la consommation 
d’oxygène) offre l’opportunité d’évaluer finement le coût métabolique des symbiontes 
facultatifs. De plus, la possibilité d’analyser un grand nombre d’individus en parallèle s’avère 
pertinente pour étudier les interactions complexes décrites dans la littérature, en mesurant 
l’effet de différents symbiontes dans un même fond génétique (et inversement) en fonction 
des conditions environnementales. 
 
Sujet alternatif en cas de restriction des possibilités expérimentales liée au COVID 

(reconfinement, télé-travail) 
Les symbiontes obligatoires sont souvent pointés comme étant le « talon d’Achille » de leur 
hôte vis-à-vis des changements climatiques 8. On propose de mener une méta-analyse afin 
d’évaluer si les Arthropodes hébergeant des bactéries symbiotiques obligatoires sont plus 
impactés par les changements climatiques actuels. Cette analyse se basera notamment sur 
des jeux de données récemment publiés sur le déclin des insectes 9 et des études portant sur 
les communautés bactériennes des insectes10. 
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